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++□! LES DENTS ET LES CHEVEUX□ □ □ □ A Dès que les dents font leur appa

rition, conservez-Ies bien propres. 
Quand il sera assez vieux, enseignez 
à votre enfant à se laver les dents 
avec une brosse douce, matin et
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Dans “La Terre Promise” Paul 
Bourget accentue sa marche vers 
ie christianisme et nous le trouve
rons enfin dans “l’Etape” (1903), 
le défenseur ardent des universités 
catholiques, et l'adversaire des 
théories démocratiques. Les essais 
de psychologie au contraire, où il 
analyse avec finesse et méthode le 
talent de nos grands écrivains mo
dernes, Taine, Flaubert, Concourt, 
etc., comptent parmi les oeuvres 
ies plus fortement pensées de cet 
écrivain.

Le malheur est que Bourget est 
resté longtemps à sa théorie qui 
est voisine du naturalisme. Ces ro
mans passionnants resteront tou
jours inabordables à tous ceux qui 
ont le respect de leur âme.

Vouloir, c’est pouvoir, et quand 
on veut recommencer sa vie il est 
toujours possible de le faire.

Il n’y a pas sous le ciel de choses 
.rréparables, ni de ruines définiti
ves tant qu’on croit en Dieu et en 
soi-même.

Il semble qu’au fur.et à mesure 
que M. Paul Bourget se rapproche 
(les symboles catholiques, ces sim
ples idées lui apparaissent plus 
claires et qu’un rayon d’espoir ré
dempteur adoucit l'amère impres
sion de son expérience.
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PAUL BOURGET“LA NOUVEAUTE” Pour ce qui est des cheveux, on 
utilisera également une brosse très 
douce, et l’on aura soin de brosser 
sans trop appuyer. Le papa se rap
pelle sans doute comment on lui 
égratignait la tête avec une brosse 
rude—alors qu’il avait la tête 
moins dure qu’aujourd’hui !

“Ne brosse bas trop fort, mais 
bien comme papa sait faire,” disait 
une fillette à une infirmière novice.

DEMEURER AU LIT

L’ANNEE SAINTE
Paul Bourget: ce seul nom évo

que immédiatement l'idée du ro
man. Ecrivain, il l’est réellement, 
mais toujours notre auteur nous 
conduit dans le domaine de l'imagi
nation, cette reine des conceptions 
fantastiques. Il est vrai qu’il 
cherche bien à attaquer sous ces 
apparences fausses une idée juste, 
un fait réel, mais le terrain en est 
glissant et malheureusement la vé
rité se perd en ses nihilistes argu
ments.

Comme ces aurores boréales qui 
nous fascinent un instant, le fond 
de sa pensée nous échappe au mo
ment où l’on croyait la tenir—M. 
Paul Bourget n'est pas sans occu
per une place déjà grande dans la 
littérature française et en un mot, 
tandis que M. Taine, va de la vie 
à l’oeuvre, M. Bourget va de l’oeu
vre à la société.

En 1872 Bourget a 20 ans.... 
Né à Amiens d’une famille de fcon- 
ne bourgeoisie, son père était un 
haut fonctionnaire. Il se destina 
d'abord à l'enseignement, poussa 
assez loin ses études de philologie 
grecque puisqu'il collabora par des 
conjectures heureuses aux mélan
ges’ de l’école des hautes études, 
enseigna dans quelques pensions 
privées, essaya la médecine et enfin 
céda à son goût dominant pour les 
lettres.

Paul Bourget va nous conduire 
vers des préoccupations nèuvelles, 
plus psychologue qu’esthéticien, 
plus philosophe que poète, ce n’est 
pas quelque forme nouvelle du di
lettantisme qu'il représentera pour 
nous, il est plutôt témoin des trou
bles et des inquiétudes morales qui 
ont agité la fin du 19e siècle.

On peut^ d^lre, d’uqe manière gé- 
que i'on sent- en M. Paul 

Bourget un homme jeune, dont les 
idées se sont formées surtout au

Au bourg où règne la Folie,
Un jour la “Nouveauté” parut: 
Aussitôt chacun accourut;
Chacun disait: Qu'elle est jolie!

Le jubilé de 1925. étant com
mencé depuis le 24 décembre 1924. 
je viens à vous, chères lectrices, 
exclusivement pour vous parler de 
l'année sainte et de ses origines.

Le jubilé chrétien n’a pas eu 
d’histoire avant l'an 1299. mais cet
te année-là tout le peuple de Rome 
s’assemblait pour parler d'un an
cien usage qui accordait dit-on. 
chaque centième année, une indul-

tous ceux qui visi- Répondit: “Messieurs, j’y demeure

“Ah! madame la Nouveauté, 
•Demeurez dans notre patrie: 
'Plus que l’Esprit et la Beauté, 

-Vbus y fûtes toujours chérie.”

Quelquefois les enfants ne man
quent pas de bénéficier d’une jour
née ou d’une demi-journée passée 
au lit. S’il faut qu’il reste couché, 
faites en sorte que votre enfant ne 
s’ennuie pas trop et qu’il considère 
plutôt sa réclusion comme un congé 
bien mérité.

Si l’enfant semble avoir quelque 
chose, s’il ne paraît pas normal, s’il 
ne peut prendre aucun déjeuner, ou 
encore s’il a

La figure très pale,
Des nausées ou vomissements,
Le frisson,
Des convulsions,
Des éblouissements,
Des faiblesses,
Une éruption ou des boutons sur 

le corps,
De la fièvre,
Les yeux larmoyants,
Le nez ruisselant,
Les yeux rouges,
La gorge malade ou enflammée, 
Des glandes enflées,
Le rhume.

laissez-le au lit et au repos et, as
sez souvent, n’oubliez pas qu’il vaut 
alors mieux mander un médecin.

Lors la Déesse à tous ces fous

ullnt l'Eglise Saint-Pierre. Voyant Pt leur donna le rendet-yous 
“enthous,!sme du peuple, te pape Le lendemain à ,a mfme heure 

Boniface МИ. heureux de favorl- 
aer cette dérotlon, fit de nombreu- 

dans les an- 
constata que

Le lendemain elle parut 
Aussi brillante que la veille;ées recherches Le premier qui la reconnut, 
S’écria: Dieu! comme elle estciene livres, et 

les documents d’archives étaient 
jubilé de 1200 

Il décida.
[vieille!

muets sur ce HOFFMAN.
dont parlait le peuple

de même, le 1er janvier 1300.tout
d’établir un pélérinage à l’Eglise 
Saint-Pierre, et d’accorder aux pè
lerins une grande et suprême in- 

Pour cela, les chrétiens

spontanée, par le peuple chrétien, 
du centenaire le plus important de 
l’histoire du monde, celui du mys
tère de la Nativité de Bethléem.

C’est pour remettre à l’honneur, 
ces pieux pélérinages que le pape 
actuel Pie XI. par la cérémonie 
traditionnelle, fit l’ouverture du

dulgence. 
qui vivaient alors firent le dit pèle
rinage. aussi bien femmes qu’hom- 

de lointains et divers pays.
Et ce fut. écrivait Yillani. “la plus 
admirable chose qui jamais se vit. 22ième jubilé commencé aux pre- 
que continuellement, durant toute mières Vêpres de Noël 1924 et qui 
Vannée, il y avait à Rome, outre Ie durera jusqu'aux secondes Vêpres 
peuple romain, deux cent mille pé- dç Noël de cette année, 
lerins. sans parler de ceux qui L’ouverture et la fermeture de
étaient par les chemins allant et porte Sainte à l’Eglise St-Pierre
venant : ils étaient pleins de patien- e9t je Symbole du pouvoir donné à 

l’Eglise d'ouvrir ou de fermer la 
porte du ciel, aux pécheurs, par 
l'indulgence du jubilé.

Il y a dans la “Divine Comédie”

FLEUR DE LYS.

MANIERE DE
PASSER LA VIE

ce et il n’y avait ni bruits, ni que- Embrasse le genre de vie le plus 
conforme à la vertu: il est peut-être 
le plus pénible; mais, par l’habitu
de, il devient le plus agréable.

Pythagore.

relies.”
Lorsque le pape, aux derniers 

jours de 1299 et aux premiers de 
1300. vit les pèlerins affluer à 
Rome, il interrogea ceux qui l’en-

CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

une comparaison fort curieuse dans 
| laquelle se dégage une rapide, mais 

touraient sur les causes de cette j pr^cjse allusion au premier 
affluence. Et on découvrit un vé-

Le temps de la vie est court et 
limité; la perte qu’on en fait est 
iFfépa-rable;' ie& beiles actions ЛзЬ 
prolonguent le cours dans la mé
moire. — Duclos.

; jubilé chrétien _____
DStiïé dff. après" sv5îre'adressé, n&’aleï 

jubilé; son père l’avait con' j cuccessivement au ciel, au purga- 
duit à Rome une première fois. et|toire à venfer: “Que le Paradis 
lui avait fait, dit-on, promettre de|nTlvre ses portes toutes grandes, 
revenir en 1300, s’il vivait encore, j qn,y dilate son enceinte, qu’il aug- 
ce qu’il ne croyait guère. D autres, mente ses célestes pâturages pour 
vieillards vinrent d’ailleurs confir-

- C<riùmetit4‘së' fztt 'ta s 
huîtres?

lo Prenez 3 chopines d’eau 
2o Prenez 1 pinte d’huîtres 
Зо Prenez 4 onces de beurre 
4o Prenez 6 biscuits de soda.
5o Retirez vos huîtres de leur

’—cira Me- centenaire qui teis&ît scs-

Le temps est assez long pour qui
conque en profite; 

Qui travaille et qui pense en étend 
la limite. 

Voltaire.

contact des livres, qui a vécu long
temps enfermé dans sa pensée et 
qui a vu le monde principalement

recevoir les foules qui. par l’effet à travers les ouvrages de l’esprit, 
mer. sur les souvenirs de leurs pa- ! de ^indulgence accordée par le | Lui. qui littérairement, marche à 
rents, les souvenirs personnels de

jus.
6o Coupez les huîtres les plusj pape, vont pouvoir s’y précipiter.” ' l’avant-garde, nous expose les idées 

En effet l’indulgence du jubilé.1 et les sentiments d’hommes qui ont 
gua le 22 février la Constitution |quj ne pent se gagner qu’une seule | le double de son âge ou qui ont 
“Anti quorum habet fideli relatio” fojg_ rend Vâme toute blanche et

Hier était laid, aujourd’hui n'est grosses et mettez-les dans un bol.
7o Coulez le jus de vos huîtres 

dans une passoire, afin d’enlever 
les morceaux de coquilles.

8o Mettez l’eau dans une mar-

ce patriarche. Et le pape, promul-
pas beau mais demain... Et la vie 
se passe. — De Levis.déjà disparu, de sorte que c’est la 

et décréta que le jubilé aurait dé- j (onte pure, et si la mort survenait vivacité même de sa sensibilité et 
aormais lieu tous les cent ans. i apr^s l’avoir gagner, on est digne de son imagination d’artiste qui le 

On sait que ce délai séculaire 
fut immédiatement abrégé par Clé- j

Vivez pour peu d’amis, occupez peu 
d’espace;

fait paraître vieux de coeur. Faites du bien surtout, formez peu
Puissions-nous profiter de l’an- j Dans cette étude sur l’âme con- de projets:

ment ЛI à la demande des Romain- sajnte qui doit d’après le P. j temporaine, on ne trouve pas la Vos jours seront heureux; et si ce 
et que le second jubilé fut celui jombard. réhabituer beaucoup de moindre trace d# l'année terrible. bonheur passe,

chrétiens à prendre plus fréquem- le livre aurait pu être écrit en 11 ne vous laissera ni remords ni 
Mais les pèlerins se faisant tou- ment le chemin des églises, à visi- 1869.

• 3°urB de Plus en PlQS nombreux à ter voiontjers et souvent l’Homme- 
chaque jubilé, le pape Paul III dé-1 j)jey et 
clda. à partir de 1475, que le jubilé ’

d’être introduit en Paradis. 9o Le beurre dans l’eau, ainsi 
que vos biscuits écrasés. N’émiettez 
pas ces biscuits mais écrasez les 
avec un rouleau.

106 Laissez bouillir le tout 1-4 
d’heure.

Ho Dès que le tout n’est ni trop 
clair, ni trop épais, jetez-у vos huî-

de 1350.

regrets.
La faculté maîtresse de ce jeune 

ses saints dans leurs sane- j et pur esprit est l'analyse, par là 
d est bien de la famille française; 

“C’est une excellente occasion. *e génie de l'analyse morale n'est- 
Après tontes ces constatations, j «fit-il. de seconer la tiédeur, de ter- і il pas, sous les formes les plus di

on peut dire, sans paradoxe, que la rasser le respect humain, et aussi ! verses, le trait essentiel et perma- 
foule chrétienne du Moyen-Age est j d’attirer l’attention des indiffé- nent de notre race? 
le véritable auteur de l’institution rents ; ces manifestations de piété H est écrit que M. Paul Bourget 

collectives forcent les plus aveu- a une inspiration générale de qui 
dérive en lignes directes des sour
ces évangéliques. En 1895 il fut 

jeune, l’intarissable fécondité de sa reçu à l’Académie Française pour 
Mais il semble bien établi que le s-ère généreuse.” occuper le fauteuil de Maxime

Jubilé fut à l’origine, la célébration І GRANDE SOEUR. Du Champ.

Monsieur et Madame se promè
nent le long des Boulevards. Les 
voici qui passent devant le magasin 
d’une modiste. Naturellement, Ma
dame s’arrête, et, contemplant les 
chapeaux:

—Lequel préfères-tu demanda-t- 
elle à son mari.

—Celui que tu as sur la tête, ré
pondit-il inquiet.

j tuaires
aurait lieu tous les 25 ans.

12o Que vos huîtres ne bouillent 
pas plus de 3 minutes, autrement 
elles viennent à rien.

Vous avez là, de la soupe pour 
six personnes.Jubilaire.

“Cordon Bleu”.C est bien sons la poussée popu- gies à reconnaître la vitalité de 
laire que le jubilé fut accordée par rotre Eglise immortelle et toujours
Boniface VIII. On me dit: "Mon cher, voue êtes 

étonnant, vous rajeunissez.” Et je 
m’aperçois ainsi que je vieillis.

La conscience est la boussole de 
la probité. — A. Dumas.

LE SOIN DU BEBEB

D'OTTAWA.u
paod vmox.

• » » іяишимияяииі comme vous, ça vaut deux hommes.. 
C’est une compagnie comme vous 
qu’m’aurait fallu!

—Merci de la préférence! — fit 
Mlle Phroslne avec mépris, mais 
flattée tout de mêm°. — An revoir, 
père Loupiau, et passez demain ma
tin si vous avez quelque chose de 
bon et de pas cher à m’offrir.

—On passera.
Le vieux se retira, pensif et ren

frogné dès que Phrosine ne fut plus 
à même de l’observer.

Il songeait.
Une idée sombre, une idée fixe 

creusait son front tandis que ses 
yeux brillaient encore, comme si le 
billet de cent francs dansait devant 
son regard.

Arrivé à la petite barrière blan
che ouvrant sur le chemin creux, 
И aperçut sa vieille, la Louptaude, 
qui l'attendait dans l’ombre du mur 
soutenant la terrasse du Jardinet. 
Elle semblait s’être cachée, 
l’aborda et lui souffla à l’oreille:

—Je revenais de l’auberge quand 
on m'a dit que t'étais rentré chez 
les demoiselles Charmin. Alors, Je 
t’ai guetté pour t’avertir. Méfie-toi: 
Mathurin Gavroc t’a vu rentrer à 
la maisonnette Blanche, Il va te 
réclamer de l’argent...

Le Loupiau, à ces mots, sonda le 
ravin d’un coup d’oeil inquiet, male 
se garda d’ouvrir la barrière.

Il demanda plus bas:
—As-tu vu Victor, le conduc

teur? Il a vendu nos bottes de con
serve, la caisse de bougies et les

paquets de biscuits? T’a-t-il donné 
l’argent?

—Non, 11 ne m’a rien donné.
L’homme eut un juron sourd et 

leva la main comme pour frapper 
sa femme.

Quoique de l’autre côté de la bar
rière, elle recula, expliqua crainti
vement:

—Victor dit qu’il ne peut rien 
vendre en ce moment. Les recé- 
leurs refusent parce que c’est en
core trop tôt après le naufrage et 
qu’ils ont peur d’être plncés.

—Des menteries! Il a peut-être 
tout vendu, le gredin, mais il garde 
l’argent! .Ah! dans ces affaires-là, 
quel malheur d’avoir besoin des au
tres! Ils vous rongent sans qu’on 
ose même se plaindre de peur d’ê
tre dénoncé. Alors tu rapportes pas 
un sou?

—Pas un son. Et toi. ton ho
mard, l’as-tu vendu?

—Oui, j’en ai eu sept francs... 
une misère,— grommela-t-il,—maie 
c’est toujours de quoi boire et man
ger aujourd’hui.

—A moins que Mathurin Gavroc 
ne te les arrache en acompte du 
loyer... Jq crois Justement que le 
v’ià qui monte la ravine.

Le vieux eut un cri de rage étouf-

jurier devant les autres. Y a pas 
de danger qn’il vienne me deman
der son argent au fort... il a trop

—Passe-mol les sept francs,—dit 
la vieille. — Il n'aurait qu’à te les 
prendre de force! J'achèterai ce 
qu’il nous faut à l’auberge pendant 
que (u tâcheras d’éviter ce grand 
diable! Je te rejoindrai au fort avec 
les provisions. Je ferai le tour par 
les champs, la dune et les rochers.

Le vieux n’eut qu’une courte hé
sitation. Il passa les pièces blan
ches par-dessus la barrière:

—Rapporte de l'eau-de-vie sur
tout, — recommanda-t-il. — De la 
roide du “sacré chien." Y a que ça 
qui nous fait oublier nos misères!

L’argent à peine posé dans sa 
paume, la femme referma dessus 
ses doigts crochus, puis fila le long 
du talus Jusqu’à l’échalier qu’elle 
escalada avec une agilité de vieille 
chatte maigre. Puis, rampant, se 
glissant, se faufilant eoua les troè
nes, les ronces, les houx et les 
ajoncs, elle remonta vers l'auberge.

Prudemment resté derrière la 
barrière blanche, caché dans les 
touffes de tamarins, le Loupiau at
tendit longtemps.

N’entendant plus rien, ne voyant 
aucune ombre, il pensa que Mathu
rin avait rebroussé chemin.

FEUILLETON DU CANADIEN

Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLËY

No 8. pensionnaire est riche ou ne l’est 
pas, je m’en moque! je suis sûre 
d’être payée... car j’ai l’argent et Je 
le garde! Bien malin qui me le 
prendra!

Sans plus s'apercevoir que, de 
rouge, l’homme était devenu pâle et 
que ses doigts rentrés sans sa pau
me. se crispaient de l’effort ner
veux qu’il lui fallait pour se maî
triser, la vieille fille se mit à ba
layer de façon rude et menaçante, 
prête à rejeter le Loupiau dans le 
jardin avec les miettes et les bou
leaux de poussière. Devant cette 
grande et solide gaillarde aux ma
nières de gendarme, il recula ins
tinctivement, déférent en dépit de 
чов Imprudence. D’aUleure, le billet 
disparu, le Loupiau se sentait plue 
calme. Il donna le homard, empo
cha les eépt francs et répéta, dans 
une admiration à laquelle la crain
te prêtait quelque sincérité:

—Sans objection. Il a tiré de sa 
poche un portefeuille bourré, gon
flé à en craquer, de petits bleus. 
Entre quarante ou cinquante au
tres, il en cueillit un du bout du 
doigt et, ainsi qu'on jette une feuil
le morte ou un brin de paille au 
▼eut, il m’a lancé un billet de cent 
francs.

6

—Cent francs! C’est-il croyable! 
—8І croyable que les voici,—fit 

1* vieille demoiselle en sortant le 
billet de aa poche et le déployant 
sons le nez du vieil homme

Et comme Loupiau, saisi d’une 
subite émotion, Jetant un regard 
■ournol autour de lui, semblait prêt

Elle
il

à s’élancer pour happer le petit
bleu au vol. Mlle Phroeine. sans 
M douter de l’affreuse tentation du 
vieux pillard d épaves, mais fort à 

cependant, remit le billet 
aa poche et ressaisit à deux 

Maine le manche de ton balai. Pole, 
Mie conclut dédaigneusement:

—Et maintenant croyez que mon

fé.
—Sauve-toi. Loupiaude! S’il te 

voit, il devinera que Je viens de tou
cher de l’argent et c’est bien vrai 
qu’il me le réclamera en acompte, 
ce grand Judas! Il ne manque plus, 
chaque fois que je viens au village, 
de me faire des esclandres et m’in-

Avec précaution, lentement, il 
sortit du Jardinet, se faufila dans 
l’entrebâillement de la barrière. 
Mais il n’avait pas fait dix pas dans 
la ravine que Gavroc, dégringolant 
du talus où il était caché

propos 
dans .

—Von s êtes roublarde, 
mam'zeUe Phroaine! 
vous la connaissez!

Ab! ce qne 
Une femme

pour

VENDREDI, 16 JANVIER іщ
16 JANVIER

JANVIER KO KLE. MILESSonges-tu parfois, bien-aimée, 
Assise près du foyer clair, 
Lorsque sous la porte fermée 
Gémit la bise de l’hiver, GRAY&Articles de CoiffureQu'après cette automne clémente, 
Les oiseaux, cher peuple étourdi, 
Trop tard, par un jour de tourmen

te,

f
e association secrèi 
particulières fait di

à la paix, à l’c 
Le rituel et le credi

Ont pris leur vol vers le midi;

Que leurs ailes, blanches de givre, 
Sont lasses d’avoir voyagé;
Que par le long chemin à suivre 
Il a neigé, neigé, neigé;

nace
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames. Voyez nos spécialités. 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou
pets légers de Mlles.

:

if UN ETAEt que, perclus dans la rafale,
Ils sont là, transis et sans voix, 
Eux dont la chanson triomphale 
Charmait nos courses dans les bois?

Le peuple commence, ai 
et gênante de <«combrante 

_(i,ltés troublent la paix et 
fourni au "New York Wo 
U, société que l'on ne cornu

LB KU-KLUX DE 186

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara- ’ 
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Hélas! comme il faut qu’il en meure 
De ces émigrés grelottants!
Y songes-tu? Moi, je les pleure,
Nos chanteurs du dernier printemps, j

Tu parles, ce soir où tu m’aimes, 
Des oiseaux du prochain avril;
Mais ce ne seront plus les mêmes, 
Et ton amour attendra-t-il?

FRANÇOIS COPPEE.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS vient du grecVu-Klux
g” qui signifie

PPar engagement: Tél. Queen 2246. Ku-Klux remcLe premier
On était au

Sécession. Les Et 
endroits en pleine 

étaient agités par des m 
les anciens es

lendemain

terre deO-
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Oirs qui tentaient,

représailles.
tu-Klux se donna pour miss: 
maintenir la suprématie desГ sous prétexte dê détende, 

des pouvoi

ici et là, cAu commencement du monde, 
Dieu profita d’un moment où Adam 
était plongé dans un profond som
meil, et lui tirant une côte, il en fit 
la première femme. Quand notre 
premier père eut suffisamment dor
mi, ses yeux s’ouvrirent et contem
plèrent, à ses côtés, la compagne de 
son bonheur.

Son premier sentiment bien natu
rel, à la vue de cet être merveil
leux, fut un sentiment d'admiration 
émue:

—A ! s’écria-t-ll.
Après avoir convenablement ad

miré l’oeuvre nouvelle de Jehovah, 
Adam ressentit le vif désir que vous 
auriez certes éprouvé à sa place: 
celui de lier conversation. Ayant 
pour lui la supériorité de la pré
séance en ce moment, il appela à 
lui, avec le petit geste amical qui 
est parvenu jusqu’à nous, sa gen
tille compagne.

—E ! fit-il.
Que se passa-t-il alors? Vous le 

devinez sans peine.
Sur l’invitation d’Adam qui agis

sait déjà, comme son roi et son 
maître, Eve s’approcha, timide et 
rougissante. Adam eut une attaque 
d’enthousiasme et exprima naïve
ment sa joie et son bonheur par un 
sourire ainsi modulé:

—I !
Et c’est alors que pour se donner 

une contenance, Eve tendit à Adam 
une pomme qu’elle venait de cueil
lir sur l’arbre, pour passer le temps, 
et dont vous n’êtes pas sans avoir 
entendu. parler. U a sentiment com
plexe où se mêlait beaucoup d’ad
miration, un peu de saisonnement 
et d'autres choses plus compliquées 
encore, lui arracha ce cri:

—O !
Quelques instants après, Adam 

qui comme tous ses futurs enfants, 
hélas! se lassait facilement du 
spectacle des plus belles choses, 
éprouva le besoin d’être seul pour 
s’occuper d’affaires sérieuses. Il dit 
alors signe à Eve, interdit^ et sur
prise, d’aller faire un petit tour de 
promenade dans le Paradis terres
tre.

ip, s'attribua 
oercition.
,e d'hommes que n'ettrayaier 

de main, ni le cc 
de la manière fort 

fouettai

Composé en grand
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ceux qu’il\

oyant à la potence 
* pas pouvoir ‘ 
jne imagination, qui nous s 
tnérile, avait procédé à
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être conva
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fixes impénétrables, 
ieuse, cérémonies nocturnes 
impressionnants et hiérarchie

O LA HIERARCHIE
*Le premier Ku-Klux se su 
e “Invisible Empire’. Son cl 

e, -Grand Wizard”, au-desso 
mel on voit, à la tête des si 

un “Grantxms principales,
;on”, un "Grand Giant”, un “ 

“Grand Magi! J
"yçlope”,
-Grand Scribe", un “Gj-and : 
mer", et même un *^rand 
|t un “Grand Sentinel”.O
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RIEN D'ECRIT»

consti 
Par cont

Le Ku-Kluk a sa 
fais non écrite, 
ossède le répertoire des qui 
hxquelles devait alors rép 

serment, tout aspirant®n Caractère Distinctif
ilission.
ont significatives, la qua 

“Avez-vous fa

Deux de ces qui

ifnsi conçue:
tie de l’armée fédérale et coi 
contre le Sud pendant la d< 
рузгге?”; et la cinquième:

opposé au principe d’< 
autant sociale que politiqu 
hommes blancs et des noirs

NOUS IMPRIMONS
100 Feuilles de Papier à Lettre et 
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PAPIER DE LUXE Trois ou quatre ans apri 
l'organisation eut commenci 
faire connaître, l’Etat fédér 
décréter et mettre en vigueui 

série de lois pour s’en

Le tout dans de jolies boîtes

Choix de trois couleurs : Bleu, Rose, Fawn.
ra’dser.

I LE SECOND KU-KLUÎ 
Le second Ku-Klux, qui 

nÜtiveau les Etats-Unis en é 
beaucoup emprunté au pi 

«fcjuand il a voulu se disting 
s’est guère mis en frais d' 

■nation. Il a déformé, un pe 
‘■sop vocabulaire: en langa 

Klan, on ne dit pas “Cavern’ 
’Hlavern”, “Coran” devient 
ran”; “Concilium” est “I 
U.fte”; “Kaliff” fait “Klaliff 
et son fondateur a pris du 
lef''Jrand Wizard” se qualll

—U ! lui dit-il.
D’après M. X.....

Prof, de langues étrangères.
VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX

E. J. LABELLELA FEMME
Il y a de l’observation et même 

un peu de philosophie dans les ré
ponses suivantes à la question: 
“Qu’est-ce qu’une femme?” faites 
par un jeune méridional.

Qu’est-ce qu’une femme?
Pour un peintre, un modèle.
Pour un médecin, un sujet.
Pour un paysan, une ménagère.
Pour un Invalide, une garde-ma-

IMPRIMEUR
EDITEUR

329 RUE DALHOUSIE
Edifice de l’Union St-Joseph du Canada.

mène “Emperor”. On lui d< 
loi coup du "His Majesty”.
fajt lommer pour la vie.

4 "
Pour un Huron, une bête de som- ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN” L'IMPERIAL WIZARD 

^Vflliams I. Simmons, “Ii 
W^zerd”, empereur de l’“In 
Empire”, est un ancien past 
cqeignait l’histoire dans un 
te Université protestante. Qu 
ccjûment lui vint l’idée de fa 
naître l’ancien Ku-Klux? Il 
pr* révélé. On sait seuleme 
le second Ku-Klux fut décl 
1Л6 à Atlanta (Géorgie).

Les débuts durent être pé 
Mais l'après-guerre facilita 
pcgande. En 1919 et en 1! 
Klan grandit rapidement. En 
il «'affirme comme le mt 
quelques-uns des exploits qu 
à tfftn actif pendant cette ann

Pour un Romain, une citoyenne.

mieux surprendre son homme, tom
bait solidement sur ses deux pieds 
et barrait résolument la route au 
vieux pilleur d’épaves.

Ce dernier, quoique saisi de la 
brusquerie d’une rencontre qu’il 
croyait esquiver, jugea la fuite im
possible, car Mathurin, moins vieux 
et plus ingambe, l’eût vite rattrape 
Le Loupiau s’affermit donc sur ses 
jarrets et, payant d’audace, avan
ça, demandant d’un ton grouail-

—En v’ià assez,—fit le Loupiai 
d’une voix étranglée de colère. -* 
Fais-moi place... ou sans ça va J 
avoir du grabuge.

Et, redoutant vraiment que-Té 
clat des injures n’attirât d’autrel 
pêcheurs et que tous, dont il âtaï 
plus ou moins débiteur, ne lui tom 
bassent sur le dos en même teînp 
que Gavroc, il jugea meilleur, coû 
te que coûte, d’en finir avec celdi-< 
avant la venue des autres.

Ce fut pourquoi, poings fermé! 
tête basse, )\ fonça droit sur l'en 
nemi, résolu à passer.

Dans l’ombre de la ravine, le 
deux silhouettes se rapprochèrent 
puis se confondirent, enlacées dan

lais vendre ce quelque chose-là aux 
demoiselles Charmin. Je t’ai filé, 
vieux loup de grève! Donne-moi 
l’argent que tu viens de recevoir 
des bourgeoises; ça sera autant 
d’acompte.

—Je m’en retourne comme je 
m’en suis venu, і poches et mains

—Menteur!
—Non, parole! J’ai pas un rotin 

sur mol. Puis d’abord, Mathurin, 
c’est pas l'heure, ni l’endroit de 
causer de nos affaires. Viens me 
trouver au fort, un soir, on s’expll-

—Plus souvent que j’irais don
ner dans le piège, vieux criminel! 
Toi et ta sorcière de femme, vous 
me flanqueriez quelque sort ou 
quelque mauvais coup. D'ailleurs, 
n’agit pas de ça et faut pas tant de 
paroles. Donne l’argent de ce que 
tu viens de vendre sans quoi je te 
le prends de force!

—J’ai rien sur moi, Mathurin, 
rien de rien. A quoi que ça te ser
vira de faire du boucan et d’ameu
ter le monde?

—Ça servira toujours à te faire 
honte,—dit Gavroc, élevant effec
tivement la voix pour attirer les 
gens hors des chaumlnes. — Ça 
montrera aussi aux autres comment 
faut traiter un vieux brigand qui 
refuse de payer cé qu’il doit. Si 
tous t’avaient parlé comme Je te 
parle et traité comme Je vas te 
traiter, t’aurais moins de dettes et 
tu ne ferais plus si peur à tout le 
pays!

—Ben quoi! Ben quoi! le chemin 
ne serait-il plus à tout lp monde, 
Mathurin? T’as pas la prétention 
de m’empêcher de passer?

—Je te laisserai passer, — fit 
l’autre d’une voix menaçante, — 
quand t’auras répondu à c’te ques- 
tton-là: veux-tu me payer ton loyer, 
oui ou non?

—J’ai Jamais refusé, mais je te 
l’ai dit et redit plus de cent fois; 
Je suis gêné en ce moment. Faut 
que t’attendes.

—Moi aussi, je suis gêné et v’ià 
des mois que j’attends, des mole 
que tu me bernes et lanternes avec

—On me doit de l'argent: Je te 
tes fausses promesses.

—On me doit de l’argent: Je te 
paierai dès que Je serai payé.

—Je te connais. Dès que tu seras 
Viras chercher du vitriol au

' LA MANIERE FORTE
Le 5 février 1921, un bon 

loVhommé В. I. Hobbes, dem 
à Houston, Texas, est saisi, 
ré.sfe les cheveux. On l’oblige 

nouées l’une à Vautre en une étrdin tj? la ville. Il a, dit le Klai
te furieuse, les deux ombres lutté ternieé avec les nègres.”
rent, se tordirent, vacillèrent, put 'Le 3 et le 7 mars, dans la 
dans des râles oppressés, roulèren ville, deux nègres, l’un nég 
en une seule masse convulsive su l’autre dentiste, sont mutil 
la sente rocailleuse. des hommes du Klan.

L’ancien supplice du gout 
Ce fut à ce moment tragique qüeg C-di plumes est remis en v 

Le 17 Juillet, à Miami, Floric 
brames du Klan, masqués 
▼ent le Révérend Philipp •S. 

N'entendantg archidiacre de l’Eglise ani
et l’entraînent dans les bo:

teur est déshabillé et 1

un corps-à-corps brutal.
Il y eut un silence poignant bii

Y

attirés par les Invectives des deui 
hommes, Paul et Marie accoururen 
à l’endroit où le Jardin en tefrassi 
dominait la ratine, 
plus rien que le souffle entrecoupé 
des deux lutteurs: ne distinguait ntoi 
penchés sur l’obscurité du chenftl ^ulipayé

cabaret et tu ne dessaouleras pas. 
V’ià trop longtemps que ça dure, 
faqt que ça finisse! T’as eu beau 
de recroqueviller dans Te noir de la 
ravine et, cacher quelque chose sous 
ta reste, j’ai bien dqrjné que fal

ls son Corps est enduit t 
creux, qu'une forme noire qui s’a drtm dans lequel on enfon 
gîtait follement et désespérément plumes. Le Klan l’a déclaré 
les deux jeunes gens devinèrent çe b’> d’avoir prêché l’égalité 
pendant l’horreur d’une tueri< tes! 
acharnée et muette.

(A suivre) CENSEUR DES MOEU 
:♦ Le Ku-Klux-Klan, cense
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